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Ste-Anne de la Pocatière, P. Q. 13 mai 1886

&AZTTE Dib.JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON
Rédacteur-Propriétaire:

PIRMIN H. PROUTLX.
L'abonnement peut dater du 1er de chaque

mois, ou commencer avec le 1er numéro de
Pannée. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de discontinuation doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, UN. mois
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, Pabonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Toit ce qui concerne la rédaction et
l'envoi;de-correspondances doit être adressé
à Fsmn H. P.nouLx, Rédacteur-Propriétaire.

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Gérant:
'E!eocor .Ê.. :.rouI=.

Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazelle des Campagnes et les annonces à être
publiées dans ce journal, doit être adressé à
Hector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES:
Première insertion-...10 contins par ligne
Deuxième insertion, etc. - - - 3 contins par ligne

Pour annonce à long terme, conditions lib6-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instrumenta d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABoNNEMEN'r : - Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'pgriculture doit en être la première.
$1 PAR. AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.>

SOMMAIRE,

Revue de la Semaime : Mandement de Son Eminence le Cardi-
nal Tascherean, défandant aux catholiques de faire partie
de la " Société des chevaliers du travail. "-Hospice de la
Bonne Ste-Anne à Ste-Anne de Beaupré; avis aux pèlerins.
-Statistique agricole pour la Pui6sance du Canada.

Causerie Agricole : La vie des champs.
Sijets divers : Culture de la canne à sucre et de la betterave

(Suite), Paul de Lanone.-Soins à prendre pour obtenir du
blé de choix ponr la semence.-Culture des fraises.-Soupe
pour les veaux.-Les améliorations sur une ferme.-La
-tourbe servant d'engrais.

Choses et atires : La profession du cultivateur.-Des serviteurs
fidèles,

Recettes : Emploi des feuilles de gadelles noires ou " cassis,"
comme médicament on comme digestif.-Cire à greffer les
arbres.

Le soussigné offre en vente des oufs de poule, race GOL-
DEN PENCILLED I-:AM.BUJRG.', à
$1 pour 13 oufe, livrables à la Station de Ste-Aune. Cette race
de poules, dans une basse-cour, présente un coup-d'oil magni-
fique par la beauté de leur plumage. Très bonnes pondeuses et
excellentes pour la table. S'adresser à

HECTOR A. PROULX,
Ste-Anne de la Pocatière, P. Q.

NOS ABONNÉS RETARDA-
TAIRES de payer au plus tôt ce

qu'ils nous doivent pour abonnement à la Gazette des Cam-
pagnes. Nous avons impérieusement besoin de ce qui nous
est dû et nous espérons que l'on mettra de l'empressement
à s'acquitter d'une dette' aussi minime pour chacun, qui pour
nous représente une somme d'argent assez considérable. Ces
retards no peuvent être dûs qu'à l'oublie, jamais-nous ne
voudrions croire qu'il y aitmauvaise volonté. Dans tous les
cas, q chacun de nos abonnés se demande: AI-JE PA-
YE ON ABONNEMENT A LA "GAZETTE
DES CAMPAGNES ?" et nous sommes bien convaincu
que dans le cas contraire on s'empressera de faire justice à
*Potre juste 4mando au plus*tt.--Kous attendons 1/

ABoNNEMENT :
$1 PAh AN

REVUE DE LA SEMAIE

Xandement de Son Eminence le Cardinal Taschereau,
défendant aux catholiques de faire partie de la " So-
cieté des chevaliers du travail."-Nous publions aujour-
d'hui ce remarquable mandement qui a été lu -dans
toutes les églises de l'Archidiocèse de Québec, afin
que nos lecteurs puissent de temps à autre on faire la
lecture en famille. Nous ne doutons pas que ceux de
nos compatriotes qui, par nécessité, devront aller de-
mander du travail aux Etats Unis, se feront un scru.
puleux devoir de mettre en pratique les recomman-
dations et les conseils de notre vénérable Archevêque
à l'occasion de cette société ayant pour chefs occultes
des désouvrés qui ne visent rien moins qu'à détruire
L'ordre social danà tous les pays civilisés, comme le
prouvent les grèves et les émeutes dont les Etats-
Unis donnent aujourd'hui le triste spectacle Il ne
s'agit pas de savoir ce qu'ailleurs l'on pense de ces
sociétéa, et ce quo certains journaux irréfléchis en
disent de favorable pour la classe ouvrière, mais pour
tout catholique il y a obligation de suivre les recom-
mandations et les conseils de nos évèques qui re.
goivent leurs inspirations de celui qui a charge de
nos âmes, du Chef de la catholicité, de Notre Saint
Père le Pape.

ELZÉAR.ALEXANDRE TASCIIEREAU,
Par la grdce de Dieu et du Siège Apostolique, Arche-

vêque de Québec, Assistant au Trône PontWica.
Au clergé séculier et régulier, et à tous los fidèles de

l'archidiocèse de Québec, salut et bénédiction en
Notre Seigneur.
Dans notre mandement du 29 juin 1884, Nous vous

avonsdéjà mis on garde, Nos Très-Chers Frères, contre
toutes les sociétés dangereuses et on particulier contre
la franc maçonnerie, si formellement condamnée
par les Souverains Pontifes et en particulier par Sa
Sainteté le Pape Léon XIII dans la bulle Hunianum
genus.

Txxm No. 30
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Nous croyons devoir vous rappeler, N. T. C. F.,
que la loi de l'Egliso défend do s'enrôler dans la franc-
maçonnerio sous peine d'orcommunication encourue
par le fait même, et dont l'absolution est réservêe au
Souverain Pontife. Vous savez bien que l'excommu-
niention est la plus terrible peine quo l'Eglise puisse
infiger à un coupablo. Quel malheur pour un enfant
de se voir chaÉser de la maison paternelle ! Celui qui
a encouru l'excommunication se trouve on dehors de.
le sainte Eglise ciholiqgo, il ne participo plus à ses
prières, n'a plus de droit à ses sacrements et s'il
meurt dans cet état, son âme Eéparée de la vraie
Egliso ne peut avoir droit à l'héritage céleste et son
corps ne peut reposer dans une terre bénite par
l'Eglise.

A l'occasion du jubilé, le Saint-Père accorde à tous
les confesseurs le pouvoir d'en absoudre ceux qui
étant sincèrement repentants et voulant gagner l'in-
dulgence du jubilé, renonceront franchement et pour
toujours à la franc-meçonnerie. Nous exhortons tous
ceux qui auraient ou t'imprudence et le malheur de
s'enrôler dans cette association condamnée par l'Eglise
à profiter des grâces du jubilé pour se réconcilier
avec Dieu et avec son Eglise, hors de laquelle il n'y
a point de salut. Nous les en supplions pour l'amour
de Jésus qui a versé jusqu'à la dernière goutte de son
sang pour lu salut de leur âme.

Des troubles sérieux, accompagnés d'incendies dé-
sastreux et de nombreuses portes de vie, viennent
d'avoir lieu dans un bon nombre de villes des EtatE-
Unis. Et, s'il faut en croire les jaurnaux, ces mal-
heurs sont le fruit do grèves organisées par une
société dont les ramifications s'étendent partout et
comptent pour associés des ouvriers de toute espèce.

Ayant appris que les émissaires de la société des
Chevaliers du Travail avaient eisayé de recruter des
membres dans quelques parties de cette province,
Nous croyons devoir, N. T. C. F., vous mettre en
garde contre elle. Et veillez remarquer que Nous ne
-parlons pas en notre propre nom, mais au nom du
Stant S·ègo que Nous avons consulté.

En effet, au mois d'octobre 1883, nous avons en-
voyé à Bome un exemplaire authentique des règles et
constitutions de cette société, qui Nous avaient.été
mises en mains par un membre qui désirait savoir
au juste à quoi s'en tenir. Près d'une année plus tard,
la Congrégation du Saint Office, après avoir examiné
ces cor.stitutions avec tout le soin et tonte la pru.
donce possiblo, nous a donné la réponse suivante, qui
doit vous servir do règle absolue et vous tenir éloi
gnés des Chevaliers du Tt avail. En voici la traduc-
tion fidèle.

" Vu les principes, l'organisation et les statuts de
" la société dos Chevaliers du Travail, cette société
" doit être rangée parmi celles que le Saint-Siège
c prohibo, suivant l'Instruction do cette suprême con-
"grégation, donnée lo 10 nai 1884. "

Nous n'ignorons pas, N. T. C. F., que po'; r él .der
cette condamnation si précise et si claire, on a cru.
qu'il suflisait de changer quelques articles des cons.
titutions. Nous ferons remarquer deux choses:

10. Que le jugement étant appuyé sur les prin-
cipOs, l'organisation et les statuts de la société, il]
faudrait changer tout cola de fond on comble pour.
>chajper à la condamnation; 

20. Que le Saint-Siège est !e seul:juge compétent
pour décider si les changements opérés sont de na-
turc à rendre cette société acceptable pour les enfaïts
de l'Eglise: en attendant cette décision un catholique
doit tenir-la société pour défendue. .

La Congrégation du-Saint-Oico continue sa ré.,
pense en exhortant les évêques à: employer contre
cette société et les sociétés semblables, -les-procédures
et les instructions du 10 mai 1884, c'est à-dire, à re-
garder comme coupable de péché grave "et indignes
de l'absolution ceux qui persistent à .en faire partie.

Prencz donc pour règle générale, N. T. 'C. F., 'de
ne jamais donner votre nom à ces sociétés,. Èurtoht
si elles vous sont proposées par des étrangers, èàns f
avoir consulté vos pasteurs.

Cela vous épargnera bien des difficultés sérieuses,
quelquefois des dangers pour votre vie ou votre*for-
tune.

Défiez-vous-en, d'autant plus qu'elles se couvrent
du voile d'une fin honnête qui peut on imposer facile-
ment.

" Sous prétexte de protéger les pauvres ouvriers
" contre les riches et les puissants qui voudraient les
" opprimer, les chefs et les propagateurs de ces sociétés
"cherchent à s'élever et à s'enrichir aux dépens de
"ces mêmes ouvriers souvent trop crédules. Ils font
" sonner bien haut los beaux noms de protection ma-
" tuelle et de charité, pour tenir leurs adeptes da'às
" une agitation continuelle et'fomenter des troubles,
"des désordres et des injustices. De là résultent pour
"les pauvres ouvriers deux grands malheurs. D.'a-
" bord ils. s'exposent au danger de.perdre .lour:foi,
"leurs meurs et tout sentiment de probité òt de jus-
"tice en faisant société avec des inconnus qi se mon-
«trent malheureusement trop habiles à leur coin mu-
" niquer leur propre perversité.

, En second lieu, l'on a vu ici, comme aux Etats-
"Unis, comme en Angleterre, comme en France èt

partout ailleurs, les tristes fruits de ces cànspira-
tions contre le repos public.
"Ces pauvres ouvriers, n'en -ont retiré qu'une mi-
sère plus profonde, une ruino totale des industries
qui les faisaient vivre; et quelquefois même les ri-
gueurs do la justice. humaine.sont.venues:y-ajoutor

" des châtiments exemplaires.
" Croyez le donc bien, N. T. C. F., lorsque vos.pas.

"tours et vos confesseurs cherchent à vous détourner
de cei sociétés, ils se montrent vos véritables et sin-
cères amis; vous seriez biein aveugles si vous mé.
prisiez leurs avis pour prêter l'oreille à des étran-

"gers, à des inconnus quivous fiatent pour ;Ôuédé-
" poniller, et*4ni vous fout de séduisantes promesses

pour vous.précipiter dans -unabine, d'où ils-se gar
" deront bien devous·aider à:sortir.ý"

Donné à Québoo, sous notre seing, le sceau dePI!ar-
ehidiocèse et lo contre-seing de notre secétaire-le
dix.neuf avril mil huit cent quatre viigt-six.

† E. A. ARoUEVQUE DE QUÉB C.
Par Monseigneur,

C. A. MAnos,. Ptre, Bsecrétaire.

Hospice de la Bonne Ste-Ann de Beaupré.-Avicaux
paleris.-Grâce aux améliorations et auxa raànidis-
semonts qe

i



e. . . .

QZAI3TTE DES GAMPAGI E

à leusétablissements, elles peuveht maintenant don.
ner à manger à deux cent. cinquante personnes à la
fois, hommes ou femmes, et cela toute la journée. Un
nombreux. personnel permet de faire l6service avec
diligence.

Cinquante personnes peuvent y avoir une chambre
ou au moins un; lit- pour la nuit.

-Les-personnes du sexe seulement Eont admises pour
coucher.
.Le- chemin qui.conduit au Couvent a été considé

rablement amélioré. Il est devenu facile même pour
los personnes âgées ou infirmes. Le site est enchan-
tour et tout à fait salubre. ·

Btatistique agricole.-Les derniere livres bleus con-
tiennent une foule de détails intéressants sur l'état de
notre agriculture. Il apport, d'après ces calculs qu'il
y a environ 700,000 agriculteurs au Canada, et le pro-
duit total de leur travail comprend ce qui suit:. 149,-
000;000.de:minots des différentes espèces de céréales,
104,000,000 de minots de légumes; 106,000 de livres
de beurre. et de fromage; 13,000,000 de minots de
pommes; 4,000,000 de livres de raisin et 5,000,000 de
tonnes de foin, mais ce dernier chiffre ne comprend
pas les*milliers do tonnes de foin sauvage récoltées
dans leNord-Ouest.-

. Sur l'immense étendue de la confédération il y a
50,000,000 d'acres de terres non occupées; 22,000,000
d'aures:défrichées en tout ou en partie; 5,000,000
d'ac·es ensemencés: et 6,000,000 d'acres en pâturage,'
sans compter les immenses prairies du Nord-Ouest
qui*s'étendent sur-une surface de 300 lieues, de Win-
nipeg aux Montagnes Rocheuses.

Le bétail dans la Confédération, est évalué à 900,-
000 chevaux; '200,000 poulains; 2,000,000 de bêtes
à.corne et 1,500,000 vaches laitières; 1,500,000 porcs
et: 3,000,000 de moutons qui produisent près de
12,000,000. de livres de laine.

L'exportation du bétail a pris une très gran Jo ex-
tension. En 1874 elle n'était que de 40,000 têtes va-
laut environ.$1,000,000 ; et, en 1885, elle a atteint
55,000 tètes valant $1,800,000. L'augmentation est
constante, car en 1880, le. Canada a exporté 144,000
têtes d'une valeur de $6,800,000.

Pour les chevaux, les chiffres se sont éleves de
540,0; -en 1874' avec une valeur de 8500,000 à 12,000
en 1885.avec ùúne valeur-do 81,500,000.

Pour lesmoutons les chiffres se sont élevés de 250,-
000on 1874, à 304,000 en 1884.

Qa ncomprend que, à mesure que les immenses
ranchs du Nord-Ouest vont augmenter leur population
aüimale, l'exportation du bétail prendra les propor-
tidn's qu'il est.difflcile aujourd'hui de prévoir et que
la Grande-Bretagne finira par tirer du Canada la plus

- grände.partie de ses viandos de consommation.
On.peut juger du développ'emont énorme quo prend

l'élève da; bétail dans le Nord-Ouest par ce fait que
le. seuf distrlèt d'Alb'orta, qui ne possédait que 3,000
têtes de bétail il Y a trois ou quatre ans en compte
aujoid'h'ui 90,000.

Dans la Colombie Britanique, on évalue à '10,000
têtes-le bétail des ranchs situés à l'ouest des Montagnes
-oàyeusés .

En1883,'le surplus de la récolte du blé-au Manito-
bg étaitdè 'beaucoup. moin'sd'un demi-million de mi-
potsf e',1884 il: dépa'ssait un million de minots; on

1885 il dépassait trois.. millions ; encore ce chiffre ne
ne comprend-il. pas les .quantités considérables de blé
qui ont été récoltées dôns les distriets -do Saskat-
chcwan, Aborta et Athabasks.

Enfin, un fait,très remarquable s'est produit dé-
puis cinq ans-relativement aux produite de !a laiterie.

La fabricationdu.bourre et du fromage a pris do
telles proportions que. Montréal a exporté plusieurs
millions de boites.de frinage de plus qu Now York.
La valeur des. exportations de fromago, on 1883, re-
présentait 86,200,000.et $7,400,000 on 1884.

L'exportation des Seufs a dépassé 11,000,000 de
douzaines, roprésentant $2,600,000

Enfin, le Canada a exporté l'année dernière 2,000,-
000 de livres de miel.

CA7USERIE3 AGRICOLE -

La vie des champs.

Que voyons-nous aujourd'hui, dans un trop grand
nombre de nos paroisses ? La vie des champs y paraît
un pis-aller. Le désir do la quitter pour colle des
villes est devenu l'ambition du grand nombre, no-
tamment parmi les jeunes gens dont les bras seraient
si utiles à l'agriculture. On dirait qu'i la campagne
tout est privation; et que dans les villes, dans les
grands centres manufacturiers tout est jouissance, et
que les travaux do la culture doivent rester unique-
ment le partage:des.plus ignorants et des intelligences
les plus bornées. Dès qu'on possède une demi ins.
traction, il faut fuir ce travail soit disant aride, ne
pouvant promettre,, dit-on, à ceux qui s'y livrent,
qu'une vie tout entière do fatigues et de privations.
A la ville, on croit trouver un travail moins pénible
et tout aussi assuré, plus d'aisance par suite avec
moins de peine, et aussi plus d'amusements. Voilà ce
que pensentaujourd'hui la grande majorité des jeunes
gens de la campagne, et ce qui leur fait abandonner
le travail dbs champo.

Nous-ne disconvenons pas quo pour la dureté du
travail, dans los circonstances parfois pénibles où il
s'opère sur une ferme, quand il est fait sans calcul et
par conséquent sans profit, on puisse avoir raison de
se plaindre.

Mais nous ne comprenons pas qjuo comme remède
au travail-si honorable de la culture des champs on
choisisse une vie d'exil pour ambitionner dans un
pays étranger un travail autrement pé'nible et si peu
assuré, surtout dans un temps où les journaux cana-
diens.français qpi se publient aux Etats.Unis no
cessent de nous mottre en garde contre cotte émi-
gration, et do conseiller aux jeunes gens do se livrer
à la culture do la terre plutôt que d'aller chercher du
travail chez.nos voisinF.

La véritable maladie qui sévit chez los jeunes gens,
même 'chez les jeunes filles de nos campagnes, ce n'eet'
pas la gène ni la pauvrefé qu'ils éprouvent, mais bien
plutôt le mépris qu'ils ont pour tout ce qui se rat-
tache à l'agriculture qui autrefois faisait l'orgueil do
nos ancôtres, comme elle créait le véritable contente.

!ment dans les familles.
Si nous consultons les statisques agricoles de notre

paye, que nous publions aujourd'hui, nous verrons
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que nous n'avons pas à nous alarmor sur les perspec-
tives que nous offre l'agriculture, puisque nous pou-
vons avec avantage exploiter les richesses agricoles
que renferme notre paye.

Le travail, le savoir et la persévérance: voilà ce
qu'il nous faut pour tirer avantageusement parti de
la culture du sol. Le travail ne nous coûte pas puis-
que nòus consentons à le dépenser pour faire la ri-
chesse dos pays voisins on mettant nos bras au ser-
vice des Yankees. Le travail, le savoir et la perseve-
rance, c'est lo seul et infaillible chemin qui conduise,
sinon à la richesse, au moins à l'aisance, et toujours
à la considération.

ce qui manque aux jeunes gens de vos campagnes
c'est le goût des choses agricoles, c'est une affection
sans borne pour la vie des champs.

A ce sujet il y a une propagande à faire dans nos
écoles pour amener nos populations agricoles à leur
véritable mission : il faut prendre le mal à sa ra-
cine, c'est à dire donner à la jeunesse qui se destine à
la vocation agricole, un enseignement essentiellement
agricole.

L'éducation des enfants de la campagne doit avoir
pour but de leur faire aimer la nature, en leur en ré
vélant les merveilles et la fécondité immense. Il faut
que de bonne heure ils sachent les miracles que peut
produire une culture intelligente et discrète; il faut
qu'ils sachent ce que c'est qu'un cultivateur vraiment
digne de ce nom; il faut surtout que rien dans les
villes ne leur paraisse au-dessus du grand art qu'ils
seront appelés à exercer: c'est ce qui constituera le
savoir qui nécessairement doit conduire à l'aisance.

Si malheureusement l'on ne réussit pas à faire en-
tendre aux jeunes gens de la campagne qu'ils auront
aux champs une vie préférable à la vie des villes,
c'est assurément de la faute des parents qui ne savent
n'avoir eux mêmes que du mépris pour l'agriculture,
par leurs plaintes constantes on présence même de
leurs enfants, ou leur indifférence pour un art qui
pourrait leur procurer l'aisance s'ils savaient judi-
cieusement l'exploiter avec profit.

L'indifférence de la part des cultivateurs est une
bien déplorable chose, et nous ne pouvons comprendre.
qu'ils soient indifférents à tout ce qui peut se rap-
porter à leur profession qui est la plus belle et la
plus noble de toutes, puisqu'elle a pour but d'ac.
croître chaque jour davantage le bien-être non seu.
lement dans la famille, mais dans tout le pays.

Que l'on fasse de l'agriculture une carrière sérieuse
et honorée, et elle ouvrira à notre jeunesse qui ne sait
quo s'exiler un nouveau débouché, on la moralisant
par les nobles travaux qu'elle impose.

Amis cultivateurs, nous vous en supplions, retenez,
par touE les moyens possible@, vos enfants à la char-
rue. Attachez-vous vous mêmes à vos sillons, qui
vous promettent une moisson féconde, surtout si vous
savez profiter des connaissances humaines pour cul-
tiver mieux et augmenter par là vos produits. Mais
il faut que vous y mettiez du courage et do la bonne
volonté on vous associant aux cercles agricoles qui,
mous en avons l'espoir, ne manqueront pas d'être
établis dans toutes nos paroisses, avec le précieux
concours do nos vénérables curés qui ont à cour do
voir cesser l'émigration dans nos campagnes.

Culture de la canne à sucre et de la betterave.

(Suite.)

Le sucre di canne est très soluble dans l'eau; à
froid, ce liquide en dissout trois fois son poids, et à'
chaud jusqu'à neuf fois ; dans ce dernier cas, il forme
un sirop très-visqueux qui coule dimcilement. Si l'on
verse sur une plaque froide, cette dissolution éva-
porée rapidement, on obtient une masse transparente
et vitreuse, que l'on appelle sucre d'orge, bien qu'elle
ne contienne pas la moindre quantité de cette céréale.

Le sucre de canne doit-il être considéré comme un
aliment ou simplement comme condiment dont le goût
extrêmement agréable se mêle d'une manière admi-
rable avec celui de plusieurs autres substances, relève
celui de quelques unes et masque, enfin, la saveur
repoussante de certains autres? Avant de répondre à
cette question, nous croyons nécessaire de définir
nettement ce que l'on doit entendre par aliment. Or,
on appelle aliment toutes les substances solides et li-
quides qui, introduites dans les organes de le digestion,
éprouvent certaines transformations, et par. des ca-
naux particuliers parviennent en partie jusqu'au sang
pour réparer les pertes qu'il avait éprouvées. Ce der-
nier phénomène prend le nom d'assimilation, et l'on
peut dire que les aliments sont des substances assimi-
lables.

L'assimilation est l'essence et pour ainsi dire le
dernier terme de la digestion. La digestion élabore
les matériaux, l'assimilation choisit les molécules qui.
peuvent devenir parties constitutivés de notre corps
et les y répand, tandis que les parties impropres à
à cet objet sont rejetées hors do nous. La nature et les
proportions des composants d'un aliment ont une
grande influence sur les effets nutritifd. On remarque
surtout une grande différence entre les effets des ali-
ments azotés et les effets de ceux qui ne le sont pas;-
or, le sucre appartient à ces derniers.

Cependant les opinions ont été très-partagées au
sujet de l'action du sucre sur nos organes; les uns, au
nombre desquels il faut compter Rouelle l'aîné, qui
l'appelait leplus parfait des aliments, ont vanté outre
mesure ses propriétés nutritives; ils ont rapporté des
exemples de longévité attribués par eux à l'usage du
sucre; ils ont aussi cité le roi de Cochinchine, qui
entretient une garde de cent hommes, auxquels il ac-
corde une haute paie pour le sucre et les cannes à
sucre que la loi les oblige à manger tous les jours,
afin d'entretenir leur embonpoint.

Ils ont fait remarquer que les,nègres nourris de
vosou et les animaux qui mangent de la bagasse ac-
quièrent rapidement un embonpoint remarquable.

Les autres ont prétendu, au contraire, que son
usage fréquent a pour effet constant d'affadir le goût,
de rendre la bouche pâteuse, d'exciter la soif, d'occa-
sionner des tiraillements, des ardeurs d'estomac ou
d'entrailles; ils s'appuient du témoignage de Boer-
have, qui lo croyait propre à faire maigrir, et surtout
des expériences de Star.

Ce dernier essaya de se nourrir pendant quelques
temps, uniquement avec du pain, de l'eau et.du sucre,
on commençant par - do livre (125 grammes) de ce-
lui ci, et portant successivement cette quantité à une
demi livre, une livre et enfin à j livre par .jour. Il
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ne tarda pas à éprouver des nausées et des flatuo-
sités; 'l'intérieur de la bouche devint enflammé; les
gencives rouges et gonflées ; les déjections alvines se
répétèrent. fréquemment, des hémorrhagics se pro.
duisirent, et enfin apparurent des taches livides sur
l'omoplate du côté droit.

S Citons encore un fait. Deux enfants ayant été nour-
ris avec du sucre pendant les premières années de la
vie, s'en trouvèrent très bien; mais, nous devons
ajouter, sans y attacher d'ailleurs trop d'importance,
que l'un des deux est devenu sujet à des maladies in-
flammatoires de la gorge et de la poitrine qui, plu.
sieurs fois ont menacé son existence.

L'observation semble avoir prouvé que l'usage des
mets sucrés est nuisible aux personnes atteintes de
gastrites ou de gastro-entérite; que l'usage immodé-
ré des mêmes substances irrite le système dentaire,
y produit une espèce d'agacement, que si l'on a des
dents cariées, des douleurs très-vives se font sentir
dans les nerfs dentaires mis à nu.

Le sucre paraît donc exercer une action irritante
sur les nerfs.

Mais faisons remarquer .que ces effets funestes ne
doivent être attribués qu'à l'abus et non à l'usage
raisonnable du sucre, et que c'est bien à tort qu'on
considère cette substance comme nuisible à la santé,
qu'on la refuse aux enfants qui, comme on sait, aiment
généralement tout ce qui est sucré. On a l'habitude
de dire que le sucre gâte les dents et l'estomac; c'est
une grave erreur, car les nègres des plantations de
cannes à sucre se nourrissent presque de cette subs-
tance, et il n'y a pas d'hommes dont les dents soient
plus blanches, plus fortes et plus saines. Quant à l'es.
tomac, il faut se rappeler que le sucre est bien un
aliment, mais que tout aliment quel qu'il soit, pris on
quantités trop considérables, finit par devenir nui-
sible.

attribué à l'engraissement anormal de l'ovaire dont
ces animaux guérissent dificilement.

Quoiqu'il en soit, nous pouvons admettre que la
prédilection instinctive de l'homme et de beaucoup
d'animaux pour tout ce qui est doux, démontre que
l'organisme on a un véritable besoin, et on est aujour-
d'hui généralement convaincu que pris rarement et à
faible dose, le sucre facilite la digestion. Tout le
monde a dû remarquer, on effet, que lorsque l'esto-
mac est trop chargé ou que la digestion est pénible,
un verre d'eau fortement sucré fait rapidement dis.
paradtre cet état. Si le sucre n'est pas un aliment par-
fait comparable au pain et à la viande, il n'en est pas
moins certain que c'est le condiment le plus agréable
et le plus salutaire, et celui dont tout le monde a'ac-
corde à aimor et à rechercher le got -(A. suivre)-
PAUL DE LANOUE.

Soins à prendre pour obtenir du blé de choix pour
la semence.

Prenez quelques épis bien faits, gros, très fournis,
dont le grain est très beau, égrenez les à la main, puis
triez parmi ces épis les grains les mietux nourris pour
semer à part, on ayant soin qu'ils soient assez dis-
tants les uns des autres pour que les plantes ne se
.touchent pas et qu'elles puissent atteindre le plus
grand développement possible. Il- va de soi que ces
graines devront être-bien soignées et que le sol devra
être.bien amélioré.

Dans ces plantes, l'année suivante, on fera un nou.
veau choix des plus beaux épis, on ayant soin toute-
fois de les prendre sur les individus les plus robustes,
les plus sains, enfin ceux qui ont donné les meilleurs
résultata, et l'on procèdora avec ces épis absolument
comme l'on a fait avec les premiere. On agira ainsi
chaque année cn augmentant les quantités, de ma-

La majeure partie des animaux, surtout ceux dos nière à arriver à avoir assez de grains pour ensemen-
classes supérieures, aiment beaucoup le sucre. Cer- cer tout le terrain que l'on destine à la culture du
tains insectes même en sont extrêmement friands: blé sur notre propre forme.
telles sont, par exemple, les abeilles, qui s'attaquent
à toutes lès variétés de sucre de canne et vont quel- Culture des fraises.
quefois jusqu'à piller les fabriques.

D'après les expériences de Carminati, physiologiste Pour obtenir de très grosses fraises, les Anglais
italien, le sucre est nuisible à certains animaux, mais suppriment, la première année de la plantation, tous
d'autant moins que leur organisation se rapproche los filets et toutes los fleurs; la seconde année, ils
davantage de celle de l'homme; ainsi, il tue les lé- suppriment toutes les fleurs au printemps; à la flo-
zards et les grenouilles, soit qu'ils le prennent à i'in- raison suivante, ils ne laissent que quelques filets à
térieur, soit qu'on l'applique à l'extérieur, ou qu'on chaque pied et doux fleurs seulement à chaque filet,
l'introduise sous la peau. ils coupent tous les pieds faibles et mal venus. Ils ob-

Il agit de même sur les colombes et*quolquefois tiennent ainsi des fraises de la grosseur d'un oeuf do
aussi sur les. poules, mais rarement, car on lo leur pigeon, et môme plus grosses.
pas donne souvent comme aliment. Il no produit au
cun effet sur les chiens, les moutons, etc. Soupe pour les veaux

M. Tanner, professeur d'économie rurale au collège
royal d'Angleterre, a fait une remarque, qui, si elle se Une fermière décrit dans les termes suivants, la
confirmait, mériterait toute l'attention des cultiva- manière dont elle prépare une bonne soupe pour les
teurs; il croit avoir observé que le sucre donné comme veaux:
aliment aux animaux les rend im7propres à la propa- iJ .T prends six à sept pintes d'eau, une pincée de
gation de l'espèce. Ce savant a été conduit à cette sol, un quart do livre de bon pain de ménage queje
opinion en remarquant qu'un troupeau qu'il avait coupe en tranches minces, et une forte poignée d'orties
engraissé avec de la mélasse mélangéo à une nourrl- bien tendres. Je fais bouillir et réduire, puis j'y verse
turc sèche, était devenu stérile, et que des génisses trois pintes de lait, dont moitié écrémé, moitié non
nourries de la même manière, avaient traversé sans écrémé. Après cola je sers la soupeoen deux fois à
éprouver d'exoitation, l'époque du rut. Cet effet est mon veau superbe. Il faut attendre uo le veau ai4
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huit-à quinze jours pour le soumettre à ce régime, et
do suite il se développe à faire plaisir. "

L'ortio est par elle-même un fourrage de choix,
mais son principal mérite est de prévenir et d'arrêter
la diarrhée chez les veaux.

Les améliorations sur une ferme.

Le cultivatenr actif, prévoyant et industrieux, est
essentiellement progressif. Il sait trouver, dané chaque
saison, après les travaux obligatoires, quelque temps
qu'il consacre à faire do nombreuses améliorations.
Les labours qu'il a pu faire l'automne dernier, lui ont
permis de profiter de la belle saison que nous ivons
eue depuis quelques semaines po ir faire ses semences
dans' les conditions voulues. Il a nécessairement eu
une grande avance sur ceux de ses voisins qui ont
été contrariés dans leurs travaux de labours par le
manque do pluie, du moins à l'égard de certains ter.
rains.

Il importe aux cultivateurs d'éviter l'encombre-,
ment des travaux, afin de n'être pas obligés de faire
les travaux de culture avec précipitation et par con-
seéqqent de los faire sans soins. Eviter l'encombre.
ment des travaux permet toujours de doubler la be-
sogne, et par là on obtient alors des produits rému-
nérateurs bien supérieurs à ceux des voisins négli-
gents.

Ceux qui aujourd'hui ont fini leurs semailles
peuvent actuellement se livrer à des travaux d'amé-
liorations sur leur propre ferme. Ils auront la précau-
tion d'avoir des chantiers pour le beau et pour lo
mauvais temps. Le temps de la fenaison des foins et
des moissons ne les prendra pas de court, car lou.
tillage agricole nécessaire à ces différents travaux
sera dans un · parfait état do réparation. Chaque
jour do beau temps, pendant la moisson, pourra être
utilisé au dehors sans qu'il soit besoin de consacrer
plusieurs journées mêmes à réparer les instruments
qui pourraient occasionner des pertes considérables
s'ils étaient an mauvais état lorsque le temps de s'en
servir est arrivé.

Le cultivateur qui sait d'avance tracer la ligne de
conduite qu'il doit tenir à l'occasion des opérations
de la ferme afin do n'être jamais an retard dans tous
les travaux qu'exigo une forme dans le cours de
l'année, n- sera jamais celui à qui l'on entend dire que
l'agriculture ne paie pas, car nésessairement celui là
saura s'enrichir par la culture de sa terre.

La tourbe servant d'engrais

Si nous nous an rapportons au chi misto Hodges, la
tourbe jouit d'une faveur méritée parmi les cultiva-
teurs anglais. Nous avons donc quelque intérêt à sa-
voir comment ils l'emploient.

Dans son état naturel, on l'estime peu, mais du mo-
ment qu'on la mélange avec les fumiers de ferme,
elle acquiert vito des propriétés fertilisantes assez
prononcées

La valeur du mélange do la tourbe avec le: fumier
do-forme est tout à fait appréciée par los formiers les
plus expérimentés de l'Ecosso et de l'Irlande.

" Quand. on a besoin do tourbe "pour l'engrais,
écrit: M. Hodges, dans son traité sur la chimie, on
doit- la retirçr lu marais par ' un temps sec, 'et la

laisser exposée à l'air peiidant une semaine o.u deux.
Alors* on la mélange avec -la fumier. On maintiendra
la fermentation de la masse en l'arrosant de temp
on temps d'un peu d'urine de vache. On peut aussi'
employer la tourbe sèche, pour absorber les urines,
au lieu d'en faire un compost.

Choses et autres.

La 1rofesion du cultkateur.-Pourquoi voyons-nous, dans
notre jeune pays, tant de bras quitter la charrue f·C'est:quo
malheureusement nous estimons cette profession inférieure à
toutes les autres, quoiqu'elle soit la plus noble. Nous agirions
autrement si nous avions constamment à la mémoire ces re-
marquables paroles d'Alphonse Xari: "Ilfaut mettre les choses
a leur place, l'agriculture Ï& la tête de toutes les autres... Il
faudrait courir à -lagriculture comme on court à un incen-
die. Il

Des servileura fda7es.'-Lors de la dernière réunion du Cercle
agricole de Sherbrooke, l'un des membres les plus actifs et les -
plus intelligents de cette Eociété faisaiti au cours d'une disser-
tation sur le soin du bétail, une comparaison pleine de justesse
et comportant un argument pas mal solide en faveur de la
profession agricole.

lOn se plaint beaucoup en ce moment des employés infi-
dèles, des employés défalcataires. Le cultivateur n'a pas à re-
douter de telles calamités. Ses troupeaux lui rendent toujours
un compte fidèle. Il n'a qu'à les soigner, à les bien traiter. Ils
ne gagnent que leur nourriture et leur entretien, et cependant
ls sont deun dévouement sans borne envers leur maître. Ils ne
,dérobent rien, ils n'ont même pas l'idée d'un détournement.
Si les marchands avaient tous.des commis aussi scrupuleux,
les banqueroutes seraient peut-être moins fréquentes dans le
monde commercial.

IlLes grèves ne sont pas à redouter non plus parmi ces fi-
dèles et dévoués travailleurs de la ferme. Le cultivateur avec
un bon stock <le bétail à son service, voilà l'homme le plus
tranquille, le plus heureux de la terre. C'est un souverain qui
ne craint pas les révolutions. .C'est un chef d'industrie qui ne
redoute pas le soulèvement de ses ouvriers. C'est un capitaliste
qui se moque des commissions sociales.

" Si l'on appréciait comme il faut l'indépendance, la pair, le
vrai bonheur que recèle la vie rurale, les villes se videraient,
tout le monde fuirait à la campagne.."

RECETTES

Emploi des feuilles de gadelles noires 'ou " cassis, " comme
médicament ou comme digestif.

Les feuilles de gadelles noies, écrasées et appliquées sur les
coupures, sur les panaris et les tumeurs qui affectent l'extré-
mité des doigts, calment la douleur et hâtent la guérison.

Ces mêmes feuilles, infusées dans du vin blanc, peuvent ôtre
conservées et servir, au besoin, pour être appliquées sur des
piqûres de guêpes, d'abeilles, de moucherons. •

On emploie de plus, les feuilles de gadelles noires à-prdpa-<
rer un vin destiné Il donner du ton à l'estomac. Il suffit de
faire infuser pendant 24 heures deux poignées de feuilles dans
une bouteille à large col, remplie de vin blanc et bien bouchée.
Ce via se prend à la dose d'un verre à vin, une lou deux fois
par 'our, une heure avant le repas, et il faut avoir soin de
remettre à mesure une nouvelle quantité de vin, de manière.
qu'il surnage toujours au-dessus des feuilles. Les mômes
feuilles peuvent servir pendant quinze jours, bi lon a la pré-
caution de tenir la bouteille bouchée et dans un endrôit frais.
On emploie les feuilles fraîches ou desséchées.

Prises en effusion comme le th6, les feuilles.de gadelles
noires ont une propriété stomachique supérieure au thé. A'
défaut de feuilles, les jeunes bourgeons, et même le bois, peu-
vent servir au même usage.

Cire d greffer 'les arbres.

-Faites fondre ensemble le mélange suivant::poix, résine,..
deux parties; aire.jaune, deux parties; suif, une.partie..Ajou-.
ter à ce mélange de la brique rouge pilée tro fn, en quantité'
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sufilsante pour donner au tout, quand il est refroidi, la consis-
tance d'un mastic dur. On applique une forte couche de cette
cire, pas trop chaude, afin de faire coïncider Pécorce du sujet
avec celle de la greffe.

Le reviseui du district électoral du comté de Kamc
dans la province de Québec, sous l'autorité de l'Acte
Electoral, donne par le présent avis qu'il tiendra une e
quinzième jour de juin 1886,' midi, a la Salle Pbliq
paroisse de St-Alexandre dans le dit district élector.
la revision définitive des listes des électeurs pour les a:
sements do votation numéro un et deux de la dite par
St Alexandre.

Toute objection et toute demande pour faire ajoi
noms à cette liste, ou la modifier, avec mention des n
l'appui; du nom, de l'occupation et de l'adresse posta

-.personne -faisant objection à quelque nom sur la liste,
demandera à y ajouter quelque nom ou à la modifi
d'autres rapporte, à moins qu'elle n'ait déjà été exp<
remise lors de la revision préliminaire de la dite liste
être remise au reviseur à St-Paschal on lui être expé<
lettre enregistrée à St-Paschal, le et avant le premier
juin'1886 et autant que possible en la même forme qi
lavis de plainte dont la formule se trouve à Pannexe È
du Cens Electoral.

Si l'objection a trait au nom d'une personne déjà
-sur la liste, celui qui la fera devra, en môme temps, r
on expédier par-la poste et par lettre enregistrée à Padi
la. personne contre le nom de laquelle il y a objectic
dernière adresse connue, une copie de l'avis de lobjecti

-Daté ce 5 mai. 1886.
P. V. TACHÉ,

Reviscur yiour la district électoral de Kamouraska.

Le reviseur du district électoral du comté de Kamouraska,
dans la province de Québec, sous l'autorité de l'Acte du Ccus
Electoral, donne par le présent avis qu'il tiendra une séance
le 17ième jour de juin 1886, à midi, à Mont- Carmel au lieu des
séances-du conseil de cette paroisse, dans le dit district élec-
toral, pour la revision définitive des listes des électeurs pour
l'arrondissement de votation numéro un de la dite paroisse
du Mont-Carmel.

Toute objection et toute demande pour faire ajouter des
noms à cette liste, ou la modifier, avec mention des raisons à
Pappui, du nom, de l'occupation et de L'adresse postale de la
personne faisant objection à quelque nom sur la liste, ou qui
demandera à y ajouter quelque nom ou à la modifier sous
d'autres rapports, à moins qu'elle n'ait déjà été expédiée ou
remise lors de la revision préliminaire de la dite liste, devra

,:être remise au reviseur à St-Paschal ou lui être expédiée par
-lettre~enregistrée adressée à St-Paschal le, et avant le troi-
sième jour de juin 1886, et autant que possible en la même
forme quepour l'avis de plainte dont la formule se trouve à
l'annexe de l'Acte du cens Electoral.

Si l'objection a trait au nom d'une personne déjà inscrite sur
la liste, celui qui la fera devra, en même temps, remettre ou
expédier par la poste et par lettre enregistrée, à l'adresse de la
personne contre le nom de laquelle il y a objection, à sa der-
nière adresse connue, une copie de l'avis d'objection.

Daté ce 7 mai 1886.
P. V. T CHÉ,

Bcviseu ouroý le district électoral de .Kantouraslka.

Le reviseur du district électoral du comté de Kamouraslca,
dans la province de Québec, eous l'autorité d l'Acte du Cens
Electoral, donne par le .présent avis qu'il tiendra une séance
le 18ème jour de juin 1886, à 11 heures de l'avant midi, à St-
Philippe de Néri au lieu des séances du conseil de la dite pa-
reisse dans le district électoral, pour Parrondissement de vota-

'tion numéro un de là dite paroisse.
Toute objection et toute demande pour faire ajouter- des

noms à cette liste, ou- 'la modifier, 'eo nontion eq rai-

sons à Pappui, du nom, de loccupation et de 'adresse:postale
de la personne faisant objection à quelque nom sur la liste, ou
qui demandera à y ajouter queo nom on à la modifier sous
d'autres rapports, à moins qu'elle n'ait déjà été expédiée on
remise lors de la revision préliminaire de la dite liste, .devra
être remise au revisour à St-Paschal ou lui être expédiéo par
lettre enregistrée adressée à St-Pasehal le et avant le 4ème
jour do Juin 1886, et autant que possible an la mme forme
que pour Pavis de plainte dont la formule se trouve à Pannexe
de l'Acte du Cens Electoral.

Si l'objection a trait au nom d'une personne déjà inscrite
sur la liste, celui qui la fera devra, en môme temps, remettre,
ou expédier par la poste et par lettro enregistrée à l'adresse
de la personne contre le nom de laquelle il y a objection, à sa
dernière adresse connue, une copie do Pavis d'objection.

Daté ce 10 mai 1886.
P. V. TACHÉ,

Reviseur pour le district électoral de Kamouraska.

Je donne présentement avis que mon fils, Emile Hudon
ayant quitté mon domicile sans mon consentement je ne serai-
responsable d'aucune dette contractée par luien mon nom sans
une autorisation de ma part.

CHARLES BEAULIEU, Cultivateur.
Ste Anne de la Pocatière, 10 mai 1886.

LIVRES DE CHANT
GRADUEL ET VESPERAL ROMAIN

E usage dans la Province do Québec.

3e édition publiée par ordre du premier Concile provincial
de Québec et augmentée des nouveaux offices placés à la fin,
Iles volumes. 2 volumes in--12.

Reliâre basane noire, tranche rouge., .. $3.00
"t basane grise, tranche marbrée- 3.00
" mouton noire, tranche rouge... 3.50

En vente à la librairie de
J. B. ROLLAND & FILS,

6 à 14, rue Saint-Vincent, Montréal.

A ux Propriétaires de Fromageries.
U N jeune homme parfaitement recommandé et excellent

fabricant de fromage, qui a appris son métier chez M.
Archambault, à la fabrique-école de Notre-Dame de St-Hya-
cinthe, désire s'enguger à des conditions très-faciles.

S'adresser à J. DE L. TACHÉ,
Secrétaire de la Société d'industrie laitière,

ST-HYACIxT1LE, P. Q.

VOS POULES
mang ent- elles
iou.rs oeufs ?-De-

mandez immédiatenient le
i de Poule perfectiomié de

Jos. Kreanier. IL se paie par
lui-mme. Il devrait être
dans tous les poulaillers.

Une fois qu'on s'en est ser-
vi, on ne peut~pltis 'en pas-
Ber.

Demozides des circulaires.et la liste des prix A
JOS,-KREAMERe Mz=,-Esp, P. q

inécrim 1---
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GRAINES D'E]60ABLE ]EiO UGE,
recommandée par les premiers sylviculteur canadiens. à
vendre par le soussigné; prix, 25 cts l'once.-NEGONDO,
érable à Giguère; prix, 10 ets l'once. Déduction libérale à la
livre.

S'adresser à M. C. SYLVESTRE,
Maitre de Poste, St-Barthélemi, Comté de Berthier, P. Q.

TAUREAUX PUR DURHAM A VENDRE.

A vendre à Ste Aune de la Pocatière, deux taureaux pur
Durham: l'un de deux ans et Pantre de trois ans.

E. DIONNE.

A VENDRE
B3ETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS B-EAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MONTREAL

LYA T1AIS' AVOCAT, d Fa
L.A. LAN L serville, P. Q., suit

les Cours de Rimouski, de Kamouraska et de Montmagny. Il

s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

La Compagnie d'Assurance Mutuelle de
Mo Illlagny

1le ANNÉE D'EXISTENCE

BUREAU PRINOIPAL A MONTMAGNY.
Cette compagnie assure contre le feu toutes sortes de pro-

priétés, maisons, dépendances des cultivateurs, etc., aux prix
les plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellechasse,
Président

GEO. DEMERS, St Henri de L4vis,
Vice-Président;

JAMES OLIVA, Gérant Montmagn
I. HEBERT, Inepecteur Mnmg

Agents généraux: H. HÉnERT, Montmagny; G. E. Mr-
CUAUD, 1161et.

1er octobre 18S5.

A LA FElME4ODELE DU COLLEGE DE STE-ANNE.
Blé de semence, 1ère qualité, de la Mer Noire.

if ce gros blé de la Russie.
S "i " petit blé de la Russie.

Avssi : .
Veaux Ayrshire pur-sang, avec pedigree ou eans pedigree.

Conditions très faciles.
JOSEPH ROY, Chef de Pratique.

.A. V'VENDRE
Bétail Ayrshire : veaux mAles et génisses, pure race, avec

pedigree. -
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST Manç, Comté Yerohbres, P. Q

ECREMEUSE DE LA VAL!
INSTRUMENTS de Paterson e Prère: Charrues d'acier,

Charrues a siège, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et a 3
'oreilles, Herses et Cultivateurs a dents à ressort, Faucheuses,
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins a mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Compagnie Manufacturière .Aassey.:
Faucheuses Toronto, Râteaux,. etc..

INSTRIU ENTS PLANET, Tr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre. Petits semoirs à graines de Randolph.

Grand nombre d'instruments agricoles d'un usage journalier.
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Machines à moudre de Vessot.-
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces de réparations. Dents de ean-
cheuses. Tordeuses.

Moulins à scie portatifs, de toutes sortes. Matériel de froma-
gerie, ctc., etc.

A vendre chez

28 mai 1885.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québec.

BLE DE SEIENCE D'ONTARIOB
Trois bonnes variétés à vendre, venant directement des pro-

ducteurs. J'ai choisi moi-même les variétés les plus productives
et les plus promptes à mûrir, savoir:

Le " Fife blanc ".-Cette espèce ressemble au Fife d'Ecosse
par la forme et la grosseur de l'épi, mais le grain est plus
blanc et produit une farine plus blanche.

Le " Rus8sic blanc ".-Blé à épi pesant, produisant de très-
fortes récoltes. Le grain est couleur d'ambre et fait de, très
bonne farine. Cette variété est grandement recommandée. .

Le " Club " ou " Goutte d'or,-est le blé le plus hâtif. Le
grain est court et gros; l'épi ressemble à .celui du blé de Ru-
sie, mais il est plus court et plus compact.

Prix $1.75 cts le minot ou $3.50 ets le sac de 120 livres, li-
vrable au dépôt de St Roch, et payable argent comptant en
même temps que les commandes.

Des échantillons seront envoyés par la malle, sur demande
accompagnée de 3 uts en timbres-poste, S'adresser à

AUGUSTE DUPUIS, Village des Aulnaies,
Comté de lIslet, P. Q.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

1885---Arrangement pour la saison d'hiver---1886

Le et après lundi, 10 novembre 1885, les trains de ce che-
min partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excep-
té) comme suit :

Pour Lévis....... . .50 A. M
Pour Lévis------------4.10 P. .
Pour St Jean et Halifax. 10.38 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 3.26 P. M.
Pour Lévis------------4.10 P. M.
Pour la Rivière-du-Loip. 9.50 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de lEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chaf,
Bureau du chemin de fer,

Monoton, N. Bk., 11 novembre 1885..,...-...


